
Tous droits réservés © Collectif Liberté, 1978 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/10/2024 12:40 a.m.

Liberté

L’autre
Marcel Bélanger

Volume 20, Number 6 (120), November–December 1978

Pour l'Hexagone

URI: https://id.erudit.org/iderudit/60088ac

See table of contents

Publisher(s)
Collectif Liberté

ISSN
0024-2020 (print)
1923-0915 (digital)

Explore this journal

Cite this document
Bélanger, M. (1978). L’autre . Liberté, 20(6), 42–42.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/liberte/
https://id.erudit.org/iderudit/60088ac
https://www.erudit.org/en/journals/liberte/1978-v20-n6-liberte1448579/
https://www.erudit.org/en/journals/liberte/


42 

MARCEL BÉLANGER 

L ' au t r e 

Je n'entre plus en moi-même qu'à la dérobée 
à la faveur lunaire de la nuit 
en silence de gorge nouée 
avec des mains ouvertes sur les murs 

parfois par effraction de bête famélique 
à la suite d'un désir incertain de sa proie 

et la plupart du temps sous forme de présence lumineuse 
de plus en plus souvent mêlé aux odeurs végétales 
ou encore en empruntant la voie profonde du songe 

sans que rien qu'un signe me trahisse 
à peine le déploiement brumeux d'une intuition 
une image traversant de façon intermittente 
cet amas de gestes et d'actes en vrac 
et par moments soudain les résumant 
au travers d'une syntaxe à force magnétique 
quand ce n'est pas une métaphore amoureuse 

je n'entre plus désormais en moi que par toi 
tout entier enfoui dans le clair de ton ombre 
te dédoublant à l'insu du regard 
confondu à ce qui émane de ton souffle 
— quelques mots mûris dans ta tiédeur de la bouche 


